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Le tate du projet d'accord 
de gouvernement PS-PC 

'Void le texte du projet d'act:«d de go~~Vememeut 
colldu & ulllt demltre entre les df!léplfons du PS et 
du PC. C'est œ texte qlll a été soumis au: comité 
dlreetftll' du PS et au comité central du PC, sous le 
titre : Déclaration commune du Parti socialiste et du 
Parti communiste français. 

·. REUNIS au lende· 
mam des élections 
législatives, comme 

ils en étaient c<>nvenus, les 
repréientanu du Parti 
socialiste et du Parti com­
muniste français se félicitent 
du cbobc que vient de faire 
le peuple français qui a con­
firmé ltJ ·21 juin son vote du 
10 mai en donnant à la 
majorité présidentielle une 
large majorité à l'Assemblée 
nationale. 

Les conditions sont ainsi 
créée!J pour mettre en œuvre 
le changement attendu par 
Je pays. 

En vue de parvenir à. ùne 
orientation gouvernemen­
tale commune. les deux par­
tis ont consacré l'essentiel 
de leur discussion aux 
points qui étaient restés en 
débat lors de leur précé­
dente rencontre. 

Conscients des devoirs 
que leur dicte· la situation, 
les deux Partis se déclarent 
décidés' à promouvoir. la 
politique nouvelle qu'ont 
choisie les Françaises et les 

chacun de leurs partis, ils 
prendront pour baSe dans 
tous les domaines les choix 
faits par le pays· et les con­
vergences vérifiées dans 
leurs discussions. 

La politique de change­
ment qui est d'ores et déjà 
engagée par les premières 
mesures gouvernementales 
continuera. Les en;!age­
ments seront ten'.• ,< Ce 
changement se fera, ;:otnme 
il a commencé, par ÜJ voie 
démocratique, à partir de la 
volonté exprimée par Je suf­
frage universel. 

Ce changement compor­
tera en particulier les nou­
velles mesures de justice 
sociale et d'élévation des 
ressources des plus défavo­
risés qui devront 8tre prises 
dès les prochains mois. J,Lse 
e2ursuivra par éta~JCS, se!ao 
un FYthlnt; de tr';?:!f:!l! 
t10h qu1 tl ___ t __ 

Ja SI uation e cTJs 

Français en élisant François Dans Je mime esprit, les 
Mitterrand à la présidence deux partis pensent qu'à 
de la République. Ils Je l'issue des négociations en 
feront à l'Assemblée natio- cours entre les organi5ations 
nale, dans Je cadre de la syndicales et le patronat, 
majorité qui vient de se · devrait ~tre ·préparée, dans 
coostituer. Ils le feront au les meilleurs délais, la légis~ 
gouvern-ement dans une Jation sur la diminution du 
solidarité sans faille. Ils le temps de travail. .pgis, je 
feront dans les collectivités j ca~lég_'!! _ étan['liié, 
locales et régionales, dans àëvrment s ens.al!r sous 

J&L deux partis comidè- · 
rent que l'ëXtm.tôïî dü sec­
teur ~ublic sera une r;a,antie 
Jéi'ê'ficaCJté et ae la'èiiio­
tft!7S&ntm ae m PJâhliiCfl· 
tlbb. lis se ddciarent 
·a'accord pour que l'exten­
sion et les modalités de 
l'organisation· du secteur 
public se fasse conformé-­
ment aux propositions rati­
fiées le JC mai. 

Dans la situation du pays, 
les deux partis estiment 
nécessaire l'élaboration 
d'un plan de redressement 
de deux ans qui crée les con­
ditions d'Uire nouvelle crois­
sance économique et d'une 
lutte· efficace contre le ch6-
mage. Ils soutiendront une 
politique de réduction des 
inégalités sociales. Ils agj.. 
ront pour la garantie et 
l'extension des libertés, 
pour Je développement des 
droits des travailleurs, pour 
la démocratisation de la vie 
nationale. 

Les deux Partis soutien­
dront l'action internationale 
de Ja Fiailce - qans .Je..res­
pect de ses alliances - pour 
ii.. pa;;· et îêëTéiànnement 
progressif en vue de la dis­
solution simultanée des 
blocs militaires, en assurant 
l'équilibre des forces en 
Europe et dans Je monde et 
la sécurité de cJuwlo PJ#ys. 

,. ~ - ;1 \:· 

Dans cet esprit, ils se pro­
noncent pour qu'intervien­
nent rapidement une négo­
ciation internationale sur la 
limitation et la réduction 

• des armements en Europe. 

Cette négociation doit {)f1r­
ter notamment sur la pré­
sene~ des missiles soviéti­
ques SS-20 et sur la décision 
d~installer des fusées améri-
caines Pershing-Il. les entreprises en respectant I!l.lJY':W.s1Çm :ali. ioÛ~e-

les fonctions propres des ment, de nQu.vcllcs a~- . ; 
institutions et des partis. A Tons EQW.: Dréciser branche : Les deux partis agiront 
cet effet, tout en réaffir- ïfiii. :IJr~n.<:hc. .et le ~ pour Je respect des peuples à 
mant. leur attachement à la é~chéanü"t~ '7l~J~e· e,. les ;disposer d'eux-mêmes, de la 
personnalité propre et aux -~J:! ~ :solidarité des Etats, de la 
Positions fondamentales de • __ appltcatio!h-. mon-ingérence dans les 
L---------~~~~------

r"'"'f)l'jr:;f!"' !'~0rv~ --
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'affaires iptfirleures, pour le l' 

tdl'Oit de 'chaque pays à sa ·· 
!sécurité. Ils donnent à ces 
jprincipes une valeur 
~universelle. 

1 En vertu de ces principes, 
1 ils affirment le droit du peu­
~ ple afghan à choisir_ son 

\

régime et son gouvernement 
et lit: prononcent pour le 
retrait des troupes soviéti­
ques d'Afghanistan 1 et la 
cessation de toute ing6rence 
étrangère. 

Prenant acte de la situa­
tion créée par les accords de 
Caii1P David, ils-téaffirment 
le droit à l'existence et à la 
sécurité d'Israel et de tous 
les Etats de la région en 
m&ne temps que le droit du 
peuple palestinien à une· 
patrie. 

Les deux partis soutien­
dront activement la partici­
pation de la France à la 
CEE, à ses institutions, et à 
ses politiques communes, 
èllins le respect de sa liberté 
d'acÛOil et de ses légitimes 
intér&s. Ils appuieront des 
politiques communes sur Je 
plan social, pour la défenst: 
de l'agriculture et des sec­
teurs menacés, pour la vita­
lité de la recherche et des 
industrie& de pointe. 

Les deux partis ont évo­
qu6 l'évolution de la situa­
tion en Pologne. et souhai­
tent que ce pays et son peu­
J/e conduisent eux-memes à 
hlm terme le processus . de 
renouveau économjqùe, 
socW et démoci'lltique dans 
lequel ils sont eàgagés. 

' .. 
. Ils expriment, tant sur le 

plan économique que politi­
que, leur solidarité av.;c les 
peuples du tiers monde qui, 
comme au Salvador et au 
Nicaragua, luttent pour leur 
émancipation nati,onale, 
leur développement, et leur 
libération démocratique et 
sociale. ·. ' 

... 



REPONSE • •• 
Les révolutionnaires communistes désapprouvent la participation du proléta-. 

riat et du peuple en r;énéral,aux élections du 10 Mai et du 21.Juin, considé­
rant ~u'elle ne peut.. donner la victoire qu'au ca~italisme • 

. Le changement poli tique qu 1 on démocratiquement choisi les .français, n 1 est 
qu'un chanp:ement de forme en vue de perpétuer la dictature du capital sur le 
travail par l'exploitation de l'homme par l'homme moyennant le travail salarié. 
Le seul changement possible ne peut @tre effectué aujourd'hui que par le rejet 
de la voie démocratique capitaliste et surtout par la pratique quotidienne de 
la lutte de classe contre toute exploitation. 

Les révolutionnaires communistes n'admettent aucune transformation évolutive, 

.dans le cadre du capitalisme, vers le socialisme ; d'autant plus qu'ils combat­
tent l'économie nationale et ses avatars, et qu'ils n'acceptent pas de se serrer 
la ceinture au nom d'une"crise économique". Nous somm-es interrtationalistes et 
n'admettons comme frontière::: q1.1e les frontières de classes. Notre lutte est in­
ternationale. 

Dans ce m~me esprit nous considérons que les négociations entre les or~ani­
sations syndicales, le patronat et l'Etat sont des négociations entre forces ca­
pitalistes en vue d'une meilleure productivité, impossible sans une meilleure ex­
ploitation pour l'extortion de plus-value c'est-~-dire de travail non-payé. 

La réduction du temps de travail doit s'effectuer par rapport aux nouvelles 
possibilités technologiques par la classe o~vrière elle-m@me dans une perspective 
anti-capitaliste, par sa dictature sur toute les forces d'exploitation. Les 
pc;~ssibili tés matérielles sont plus que présentes pour"' r~alise~ cela. sans le moin­
dre utoptisme. 

nous considérons aue l'extentioh du secteur public est dictée par les lois int 
trinsèques du capital et utilisé en vue de l'efficacité et de la planific~tion. 
capitaliste. Cette extention amène au capitalisme n'Etat. C'est dans cette pers­

. pecti ve que se si tue en position de force ~ontre la classe ouvrière le P 11C11 en 
tant que garant de l'ordre capitaliste, et dans la m@me optique. contraint par· 
la dynamique m~me du capital, le P"S". 

Les révolutionnaires communistes luttent contre tout concept à caractères 
nationaliste et ne conçoivent comme droits des travailleürs que ceux que ces 
derniers imposeront au capitalisme dominant actuellement totalement le monde. 

Aucune croissance économique ne prouvera, si elle a lieu, le caractère pro­
nressif du capitalisme qui est un sistème social et historiquem,ent décadent. Si 
aujo~rd'hui les conditions pour la victoire de la révolution communiste mondiale 
sont mOres et archi-mOres, c'est d'une part parceque le prolétariat s'est déjà 
r.tanifesté en tant que classe révolutionnaire mondiale, et parceque la croissance 
m@me des forces productives est entrée en contradiction avec le développement , 
social. Le seul développement possible aujourd'hui passe par la destruction de 
tous les rapports sociaux existants. 

Les révolutionnaires communistes ne respectent aucune alliance capitaliste, · 
que ces alliances se situent à l'Est ou à l'Ouest. Notre ennemi se trouve dans la 
nation qui nous domine, et autant dans celles qui sont alliées à elle·qué dans 
les autres. Encore une fois, nous prolétaires, n'acceptons comme frontières que 
les frontières de classes. 

Le désarmenment ne pourra être réalité que par,la suppression des intér~ts 
capitalistes, des intérêts nationaux, des blocs impérialistes et des frontières 
par l'instauration de la communauté humaine mondiale. 

Le droit des peuples à disposer d' evx-mêmes n'est que le ·droit pour chaa.ue 
capitalisme national d'exploiter à sa rruise son prolétariàt, bien qu'en réalité 
par le jeu des impérialismes dominants il n'en soit aucunement àinsi d'un point 
de vue strictement national, qui bien évidemment n'existe plu~~ 

... 
En vertu de ces principes les révolutionnaires incitent le prolétariat : a.fPhan 

. ,,.,: .. .. • comme tout prolétariat à lutter contre ses exploiteurs qu 1 ils. serent r.u.sses ' .. 
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chinois, turcs üU c'u ps.y:c' c; 1 ,_:i' danr. cette m~me p;arspecti ve les 
révolutionnaires communistes réaffirment la nécessité. contre l'existence des 
accords du Camp Davià, de lutter contre l'Etat d'Israel tout autant què contre la 
création d'une patrie palestinienne, contre la CEE tout autant que contre l'allian· 
ce atlantique ou le pacte de Varsovie. 

Nous appelons donc également le prolétariat polonais à lutter dans cette pers­
pective, à faire trembler le capitalisme international comme il a su le faire 
en essayant de dépasser toutes les limites nationales, religieuses et démocratico­
bourgeoises dans lequel il est encore enferr.1é. Les prolétaires révolutionnaires"' 
font ingérence dar1s les affaires des prolétaires des autres nations parceque ce 
sont ses affaires et parceque la nation n'est qu'une unité d'exploitation. 

Dans cette même optique nous proclamons que toute lutte nationale ( Salvador, 
m.caragua etc ••• ) dévie le prolétariat de son but plus que pressant ~t possible 
aujourd'hui, celui de le. destruction du capitalisne par la dictaturedu proléta­
riat pour l'abolition du travai~ salarié et des frontières nationales. 

Nous affirmons que cette lutte se réalisera contre tout accord de gouvernement 
capitaliste tel que celui qu'en France viennent de signer le P"C" et le P"S11 • 

L'émancipation des travailleurs sera l'oeuvre des travailleurs eux-mêmes. 

AVIS TRES IMPORTANT. NOTRE NOUVELLE ADRESSE EST LA SUIVANTE 

ALAm,m : bp 329 

75624 PARIS cedex 13 

PUBLICATIONS DU F.O.R. : 

-en Français: 
Parti-Etat,stalinisme,révolution G.Munis Ed.Spartacus (112 pages) 
Les syndicats contre la révolution B.P~ret,G.Munis Ed.Eric Losfeld 

(94 pages) 
Les révolutionnaires devant la Ru~,sie et le stalinisme mondial !';.Munis 

(Reproduction photocopiée de Pédition de 1946, 45 pages) 
Fausse trajectoire àe Révolution Internationale (7 p~~es} 
Le "manifeste" des exégètes R.Péret 

(Reproduction photocopiée de l'édition de 1946, 29 par,es) 
-bilingue Français-EspSRnol: 

Pour un second mani faste cor.o"tl:.tniste Ed.Eric LosfP.ld (72 par,es) 
-en Espagnol: 

Jaloncs de derrota,promesa do victoria G.Munis 

13,50F 

lOF 

25F 
2F 

20F 

12F 

(Reproduction fac-simile de l'édition de 1948, 517 pages) 39F 
Llamamiento y exhorto a la nueva Renoracion Imp.I~ ruche ouvrière (20 pop,es) 4F 
txplicacion y llamamiento a los militantestgrupos y secciones de la 

IV Intcrnacional {Reproduction photocopiée de 1 • édition de 1949, 15 pages) 15F 
Nous rappelons que la création du F.O.R. s'est effectuée en 1958. Les textes antêrieurs à cette date 
n'expriment pas toujours des por:itions qUi soient encore les nStres aujo~'hui. Mis à part l'intér3t 
politique de ces textes. ils portent témoienar,e de la progression théoriqÙe qui a précédé la crfation 
du F.O.R •• 

Abonnements ' 
A~m organe du F.O.R. en France 

1 an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 
ALA~tA organe du F.O.R. en Espagne 

1 an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 

Les paiements de publications et les abon­
nements doivent ~tre effectués à l'ordre 
de: ALARME 

CCP n°151628 U Paris 

-r=== .. =-========================~======~ Penaanences à Paris: nos permanences E!e 'l:;ienn3nt sur la te~asse du ea:t'6 "Au canon de 
la Nation•' ,· au coin de la place , de la Nation et de la rue du Faubourg 
Saint Antoine, Métro Nation. de 14 à 16 heures, les seconds et derniers 
same~is de chaque mois, ~·-:!" • . t; ·· •• · .. ; ; f _ . .: @. 

tYJ; t Af'![ '21!! == .>tr=± ~-r -

Nous signalons 1 'existence. de notre gr'Ol.-pe à Clermont-Ferrand. Pour prendre contact, 
6crire à la Boite Postale à Paris. 
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UNION DE CLASSE CONTRE 
L'ISOLOIR t 

Voilô, après lo >:mtracnr-:t:' 0lectoraliste ln~ franç;rd.s ci viqnr.c;,, :r~s;)onsnbl~:1 

~t s~reins ont c~oisi un nouveau ~r6Gi1rnt de ln rfr,~lique 0t. ~nA ~cuvelle 
~.mjori té ncœJ.em~nta:i.re. La. F.:.~al"lcc • cc pa:m .~. ïtd 
l-'on '"rête une clcs plus "'rand8s tra(Hti.ons d€·r~ocr:-,­

tioues d0nuh~ sa "'.rtmc1<'! r6volution bour.ry:eoisr::, a rm 
r6ar:ir contrP. celui f'ltle ln :'lajo;--i ~(. (~r~ français 
vo;'ait c",.m r~:-~;.v::d::; oëil et (i nui !Jfjorcd:ivr:-r.rm't; or 
octroyait 10 titre dl'! no'l':ea:.1 monarm;r, sa rnn.~l'!s-1:::8 

'lr:il-r"5rie 0. D 1 r::~~-:.i.nrr. Ln "victoire" n ét~ snlu~ dans 
tous les coin;\ clr:: Li f'ral~l~"' rmr ttnP P.Xplosi0n · c1.e joie 
et des COU!'JS (}r., claYo~s o nP phm ('m !'inil'. Le nmrvrP 

quic1an i·'.nornnt de l'événement, qui r-nr mirr:clf' nv<tit 

pu échaprcnr au mc.trac:F'e 6loctorc.l, ~n (tait P. SE"• 

dcr:canrJer nu 1 ell(' ér:uine ::,r.artivF> nvai t !)i0r :>u s 1 i":­
ronor lorscn 1 il nnt;~nc1ai t cc r.ri. r;r~rc:.t:-~nt : on ::>. 

:/nt''n~.! L~ r~i;LjÜA XJCtriote, df.~.10~ratinll'';' (',t r•"!!)Uhli.­
c:.:d.n 0t:-~i t c.ontrnt. La "droit.:;" Était v.:::dno10, J ,, 
:-wJ''.he" sv:tit :~a-:n-2 ct ••• le r:rolétnriat encorP une 
foin 0tai t vaincu comr::e malr:r?· ses espérences, il :!.·:: 
sera toujours GUl' le terra.in de· non P.PI"!Pml. T:n fait, 

la Vemrne réP'..Ibl iou~ At sa cons ti tut:l on, l'r~ce aux bufletins d"! vote alla~ rPs­
tées· lntactel> prouvant aue l'alternance démocratiqut~ était possible et nue donc 

elles: n'e.taient pas si ;:cauva:i.Ges que ça. Si elle a !~é'J\11'~• c 1ef;t r':race a1!x individu 

et au tendances de la droite ( dêcuo ) ?· 1 'extl'ême f~auc~1e qui dés le nrer.lif'!' tm11' 

comme. par enchantenent t(~mlient ,'_ peu f.lr<?s le ~1ême lanr:a;re : il s 1 a cri t de hnttre 

cet individu or.n:ueillE'ux, c'· asse:.1r r~t r•li p] un ~ct collectionneur de rliar.;anh: 
fraudule•Jsement pas~1és en terri toirc de !"rance. T'aintenant le ~ew)le FranÇais vc 
en nrend.ee !H)Ur 7 ans de ')r(sident "soci"lliste" et r::our 5 n.ns cl 1 as:;0r~J-lé~ dr> 

" r-aucLe "· 

Surr.:ment pas. il suf:Cit àr; s'en réf6rf~r aux d(clarations flU'elle a taite c1.r.r:-Ji0-
r-en0nt. IL s'D.."'it pour ·elle de c:arfmtir 1 1:L:i;6r;ri.t6 nationale, cl'ex!•alter ce 

::::cntinnnt :d.en ~1our::P.')i.':l ct: 1 r.st li". soli•.:Jari té n2.tionc..le ~ar 1 1 01"''-l'!Ül r:<:ttrioti'1J.:r, 

<le~ renontc~r ~. 'éc:)no;..ie D;'tLlonale. de s 1 .tnscrir(' c1nn:3 la volonté <1 '1 :n cléisnrr-;c-:n::·•mt 
:.1ro;:renuif c1cs blocs et socialr.:"ent d<:> sr.· pr{·occ:r;~.'e!" c1er; Plus dé·;:"lvorisés en 

r0solV~l.l1t le ;lrOLÜc'l!:e elu -::onr1e du tra\rnil. fn clair C0tte rrzuc!,e SC "WOPOS0 "'X8.C­

tenrmt la ; têuc cl:ose que r1 1 étei ': ô-;.i~· 'H'O\'Osée la. 11 cl roi -:;r; " dct;'ÜS Pl'1S ck 

23 ans Hvec 1 1 rwanJ'-a.' :e tout~c.i:'oü' de nvsti.f'ier. ,.,ar son ini'h'Ol~ce la. o·.m.::.>i tota: ·j­
tG du t:r.olétcrint. :3c'..1le force CH1)Ftble (1 1 en -r-in.i.r ~ne tonne i'c 1~:: ·,our tout~ av0o 

1·= S<'ul J;ro:_ .. J.0mc r\Jel : 1 '·"·>'!:loit;:>t5.on ~t l' esclnva~e d 11.me r>:rand€' •:J·artic, de l::1 
rJonulation. 

r·:i le T:H~:rti " socia.llste ". ni le r·arti " communiste 1' 'li. 1 1 ."'xtr~me ·~nuc~~c 

;,c r; 1 ins~ri 'Jo;;nt danr; cettr> uni':iVC r;er~Dccti w~. Il:; sont les :;arants ct resr:onBrt­
::lles d 11.lne ·0C0i10r.<Ï•; r:n;J:i.t;Jliste CF::Î. nn. fSUt nller~de 1 1avnnt ,·,u 1UtJ d{d;r;i.r•é'mt 

c'1u ;)rolecarint: et ··:r!'lc(~ :-. -;or~ r.::::1oi1.n-::ion. Dt~ 'llHs Ct"'"3 nnrtis soi-c1:tsant ot·vrir'rc: 
ot DrO!f!'essi:Cc ont n:oni~i·é i1 n:alnt•·s rf':yrif,,-,s let•r nnt.1•re ,-Tofond~n~nt rf-a~tionnair• • 

L'! .\~1, 1 c· ~-"\tt;.:H nuJ Sf.' CEE) ori:·~i r1es (1nn~!. lEt d6. ·(r}(~r'?~:cr.-t1Cn ci~ la T J f'tv: in·t~r~nntj onr..: 1 ~-.. 

dnn;~ !JC:. t-articj_;·~tt:Lon ~\ ln ~"""'re:ni0:r~c }-~ouc~lerif• i.L~r;6rin1i~t:f:· r1n J.01f! 0!1tr::'Ï.Dflpt r1e~~ 

r1il!. icnf: ~\:; nro16t.::,irc:f~ .~ l' ~~··nttoiJ~ cor1tr~ l~nrs rr''\rr"f.t dA r.lc~GA rlu c~-::!1 0nn0-

r:1i. L • n.11t:r(~, lf_\ -.-)"C" ~, ·tno 1~i :;toi re .;.rrGj -ouvri?;:t.-.C : PJi n. 1 :')_ rinr. :~ 0n\rif f ·c~·-J.]_r-

r1_,) ;:'H~)H ·:1 'n:1i·:~1nt ;_Jlt;~: (\·.1:: -:-~:'"t C'0r'::c"\ ··ro'!..Ï0nt 1 "listorirp.Jt,::""_~.nnt c1e ~~~"'; "'lu~~ ci.nr~lqnt0 

d·~f"bJ.tc~ f-t!J !'~J~r_,J..~t~rir~.t .;i_~ ~.:c• 1 't·>:ff::"'id.ncd·.ion ~·J~·~_"~:'GicrJc .Jt.:' tout c;c r·ui r<:ïJrt}~1t:nt~·.i t 

tln t~J1<~ sOit ''!0 1.1 le co~.tftlr: d'Cictof"•J"(" 17 e!! n.unr~lo. Contrv.ir"':7ri0r=t: :::u ~~ 1 ~~u. ~--= -ur" 

n0 ~1'0~~t ,-~n;; ~1~~-~.ir1:·~~:~r ;:;r1 t~ .. _n·!· q~:c~ -·~ore>~ c<.~!-'itnl:is·ta ~:nr 1·"" colln~.or'~ti.on ~1 (~ .~;lnr:h-
:.~s :.::1:tr. .. ::r ' 1 !1·~-· . :o1.itlq,_.~-} ""1'0~-;:r)e r~·! t::c"'0:·-~r.d:J.n\~(\ /~6 1~1 ::ot~r-~··r:c:i:~·it' ~i. ~1:-.n;~ 
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C 1 est G;l c,üa t:u 1 il ::> • ai'frontc cuve.d .. c;:o•.:;rrt. ;-;,c.1.1c;rè sen cban_r:ements de tactiaue, 
aux défenseurs de l'idée d'une bourgeoisie classique détentrice indivirtuelle 
des moyens de r1roduction. et qu 1 il s'affr-onte constamment [\ la classe ouvrière 
qu 1 il prétend défendre, P-..dsqu' en France nous sorr.r.tes constitutlonr.;ellement 
( respect de la démocratie obli;;e l· ) toujours en Ver1~ république, il est bon 
de rappeler les !~ons et loyaux services du P"C" au Capitrll national. services 
pleinenent reconnus par la bourr~eoisie lQrsque leurs querelles internes laissent 
r·lace à leur front uni(jue contre le dan;::er réel : la classe ouvrlère. Au len..:le­
main de la lil)ération. le P"C" participant··au ;:rouverncnent de De r::aulle, ne 
disait-il pas : travaillez. travaillez. la rrève est l'arT!le des trusts"? , n'avait­
il pas cli t àé.iù lors des r::rèves de 1§3;;;> : " Il faut savoir une .r>:rève " ? La 
Dourr:eoisie française par le. voix de son re1')résentant D(") Gaullfl face au clanr:er 
riP. tiai Gr' n'a·Jait-Œlle pas déclaré: "r!e :llot:s inq;!iôtez ;Jas le P"C:" saura y 
y mettre ton ordre. 11 ? C~ci n'est pas si m~traordinaire lorsqu'on sait Clue le 
:..,rincipal a.f(ent réactionnaire dans la défaite du ~.,rolétariat depuis 1 'échec de 
la révolution d'Octobre jusqu' 8. nos jours c' c~st le P"C". La. p~ur qur:- ce dernier 
inspire ù. certl'l.ines fractions capitalistes n 1 est nuller; ent une peur classiste. 
rro.i<1 la peur. d'une part de r6rdme tl la russe o\1 la prooriété indiv:i.ch.tflllo nurait 
disparu. et d 1 autre part «Pprincipa1er;;ent la '~eu:r. de ln "Russie en tant O.t'e chef' 
dG flle cl' un ;Jloc in;:>érialist~ ennemi. Ils voir-mt non totalenent ~' tort, les 
tentacules ruEse3 c~·,oz le I'"C" ;::'.1 1 ils sont contraints d 1 adw')ttre :::-our ln nluJ 1art 
cl es cas chez oux. La ··,eur de ni nistres cor.1munistes n 1 est en fa1 t nt:e la crflil'ltfl 
d'une possibJ.e destnbilisation relative du bloc t!S l•ar 1 1 intervention dtt :"'"C". 
j;ais ils savent d'autre nart nue le P 11C est une r:arantie Dour 1 'ordre intérienr 
contre le ;:>rolétariat~· ·' 

"Il :faut sâvùir arrêter une .c-;rève" sera rer::;) lacée. :!'JOUr 1 1 instant. ;Jar il faut 
éviter qu 1 il y en ai t'~ '' I.e pror::r.ès social " ne se:ta possible que si la clnsse 
ouvrière sait retrousser ses nanches et laisser la 11 r;auche " T:lener sa politiqu~ 
de " pro;?.rès <lans le calrac et la lucidité 11

• En clair cela veut dire. le capitali~­
me ne peut sotir économiquer.wnt de ses difficultés rJrovenent de sa restructura­
tion. et ne pourra survivre en tant oue sistème d 1 e::-:ploi tation f1Ue si la classe 
ouvrière sait rester passive. C'est 8 cela entre autre et principalement qu'ils 
vont s 1 atteler. Pour ce c1ui est de 1 1 extrêne ;;auche • fidèle à elle nôme. nalrrré 
son ammi cri ti aue, elle reste 8. la traîne des autres :.orees de " ..,.auche " et 
donc les cautionne contre la clo.ssn ouvriùre. --r--------------------------. Toute f';rève sauvar.e. toute r:rève w t pas ·1leurcr va rien de • -'au <· : • / non concertée par le patronat. 
chanr;er Pour moi. Toi O'l~ ~~ 1 'Etat et les syndicats. sera con-
autre ! ,_?/ ~\ sidérée comme étant l'oeuvre de 

C ·.· /'"\? Provocateurs voulant ::lestabiliser 
-.....1 ..!A.'- " le pouvoirs des forces du ;:1ror:rès ". 

r.n clair pour être pro~ressite il 
faudra se soumettre. Eors c'est prin­
cipale;,1ent ce que nous refusons et 
ce que refusera le prolétariat en 
en action. c' est-Èt-dire ce C'Ue re­
fusera la lutte de classe c~ue nlll pour­
r."l .iamais totaler:tent éliminer li=! 
capitalisme. 

Au.iourd 'h"l . .d. plus que jamais. il n'y a O.e Pro:·r.ressi:f que la c1estruction d'un 
systèr.m :::ondial aui a cr0s ;;ar l' expJ.oi tatien de 1 1hor.r..e plt·s c:ue les possibili­
tés :::ntérielles s:.tffïsantes pour en :fini·r avec 1 1 cxpJ oitntion. La crise du sys­
tème ce:pitaliste est U..."le crise de civilisation dans la mesure Ott sa survie entra­
ve toute èltilisation r.1axif.1ale et humaine des canaci tés l)roductrices pouvant libé­
rer l'honme ùe la r,~esqt~ine:r.ie mercantile et aui entrave donc tout pro:·;rès :;ocial 
réel. Le monde du Pro·-ït est r<.J,-dt 1)ar la loi du profit alors ave toutes les 
données sont rrésentes pour vivre et ~reduire uniquement en fo~ction des besoins 
hu:nains. C'est en cela nue réside la contradiction entre les movens de l)roduc­
tions et les :r.armorts de !-'reduction. C'est pour c~la que le capitalisme est un 
systè:ne socialemant et i1istoriquement décadent et néfaste. c'est en cela que 
tous ceux qui le nerpétuent sen"!:; réactionnnires et rétror:radès. La nreuve en 
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notre HTlité contre l'unitP réactionnn5.re 
r'le!'l forces prét.endul'!"ent onvriP.rBs, contre 
l 1 Axplo:itation mond:i.ale nl!e l'lOU:?' $uhissons. 
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ALLER ET ... RETOUR 

C'est pour ~ter l'annonce officielle de l'abandon.; du projet nucléaire 
à Plogoff que plusieurs milliers de moutons ~:Ll'lti-nucléaires ont accompagné 
une soixantaine de leurs congénaires en provenance du Larzac sur le Site m@me 
destiné à la centrale. Repartis comme ils sont venus, c'est-à-dire grAce au 
son des sonnailles gouvernementales, gauchistes, écologistes et régionalistes, 
les divers troupeaux arborant le label anti-nucléaire ont ensuite réintégré~ 
respectivement leurs bergeries afin d'~tre, comme à l'accoutumé, tondus. 

(( » 
. LA LIBERTE EST INDIVISIBLE .... 

On innove, on crée. Ah! la merveilleuse créativité àe l'idée .auto,p,estionnaire 
qui suit"son chemin et vole au se:cqurs du malheureux. Son dernier chef-d'oeuvre? 
Le ministère du temps librel Pour inaugurer cette nouvelle botte à surprises,plu­
sieurs man:ti:'ee:rbat:l.o,1s n n;ratuites 11 ont été orp:anisées: .bals, concerts etc ••• bre:t; , 
diverses initiatives pour mettre en valeur untemps libre qui serait à la. fçis com­
plémentaire et opposé au temps de travail alors que "La liberté est indivisible, 
on ne peut èn retrancher une partie sans la tuer tout entière".(Bakounine) 

Evidemment, le gouvernement, à travers ce ministère, ne cherche pas uniquement~ 
à accréditer l.tldé.e de la liberté dans le cadre du capitalisme. Il a bien d'autres 
moyens pour cela et en particulier la démocratie. Ce que reconnait là le capitalis­
me et cè qu'il veut développer, c'est le contr61e social du temps pendant lequel 
le prolé1=alrë cesse dé,, pnoduire. · 

Mais revenons a notre première idée et tentons de la préciser. Parler d'un 
temps libre par opposition au temps de travail. c 1est dire qu'il existe un temps 
pendant lequei'l'ouvrier échappe à sa condition d'esclave salarié. Admettons que 
la vie du prolétaire soit di~isée en deux grandes parties. Une première pendant 
laquelle il vend sa force de travail aux capitalistes et une deuxième. pendant la­
quelle il est exclu du cycle de production. Formellement,il possède donc cette 
deuxième partie puisqu'aucun contrAt, aucun rèrlem~nt intérieur ne le soumet au 
Capital. ~~ais l'ouvrier peut-il ap.;randir ~volonté ce temps là? l'!on,il ne le peut 
pas. Premièrement parce t)ue le con·trat qui le lie au capital limite juridiquement 
ce soit-disant temt).s libre. Deuxièmement, lorsque les capitalistes achèttent la 
force de traval:;L.; dé:ll 'ouvrier ils patent en m~me temps 1 'entretien de celui-ci 
afin qu'il reconstitue ses forces. Ils limitent donc ses·besoins et par conséquent 
le contenu et la durée du temps· non consacré à la production.Lâ soumission politi­
que du prolétariat·au .... capitalil!lme et toutes les frustrations sociales sont ëes 
conséquences lie cette soumission économique. 

Les prolétaires.et P~ particulier les ch8meurs, apprécieront1 à sa juste val~ur, 
ce prétendu temps libre pendant lequel toute la misère s~iale apparait au grand 
jour. Il ;te sera jatnais question pour le3 comrnunistes de revendiquer un réel temps 
"libre" >r>é.r rapphrt au temps de travail car ce qu'ils désirent, c 1 est une société 
débarassée du travail salarié et de ses conséquences.Ce que nous revendiquons,· 
c'est une société o~ ~è' travail permettra uniquement 1a satisfaction des besoins 
réels de l'humanité, c~est~à dire une société où le travail deviendra le premier 
besoin humain et où la liberté n~ supporteraq aucun coup de ciseau~. 



... :~.:.RJEVOJLUYJION~ JE'I' . 
MOUVJEMJEN'I' §OCJU\JL 

. Lor.stu •on se rriftlame du aoo1&11ame scientifique, cela 1mpl1,ue 
tu•·on do! t à p!!trtir de la si tua ti on ob~eoti ve présente, dtfdu1re les 
·tachee rtfvolutionnaires coner~tes du prolêtariat._ ·' ,; 

Or êxa~inons cette situation objective. nous remartuona que le 
oapi.taliamé n'a plus aucune raison d'8tre, ctu''il est totalement rfa .. 
otionnaire; en e:f':f'et pou~ les r~volut1onna1res. le seul critère de 
progrêa d'une soo14tâ d'exploitation de 1 1bomme par l'homme, ne peut 
:ltr que là construction des conditions objectives permetant son d,pa.,... 
·aementrévolut1onna1re, et la construction rapide d'une socJ,êtê pro-
grfssive. C'est à dire qu'une telle soci~ta~èst progr4aai~e tue 
loretu~lle construit ces conditions obJectives, mais existant en­
core.une fois ces conditions crées. elle devient réactionnaire.Dana 
le~cas •ui nous interesse: le ca,pitalisme, les conditions objectives 
&ont donc, un monde unit par les rapports capitalistes dana letuel 

.. le prol4tariat est une force internation .ale potentiellement puis­
sant• ·et capable de dêtrui re le aapi tali ame; et des forces produc-
·ti~eo au:f'f'1sement dêveloppêes. la monde est unit depuis le dfbut du 
silfcle, et le prol4tar1at a prouvâ sa capaci tf à abattre. le cap! ta­
li ame et à constTuire le communisme, par la •ague r~•olutionnaire de 
I9I7~l937. Les conditions objectives sont pr~eentes depuis le début 
du si4cle, et dona depuis lors ce çateme ::.ei:tt an d4cadenca. Sur 
cette base le prol~tariat a des t!ches pr~olses à r~aliser l'§èono­
mie capitaliste 4tant totalement réactionnaire, le capitalisme en 
tant que système social ~tant totalement caduc, la révolution, 
maintenant seule à l'ordre du jour, devra directement s •a ttatuer aux 
bases économitues de ce SJStème. Or ne pas donner les ttches con­
crètes du prolétariat à notre époque.· parler de révolution et de gé­
néralisation des luttes, ne suffit ra-s .. 

Le communisme ne tombe pas du ciel, le mouvement qui y mène­
ra., devra passer sur le corps de tous les problèmes que rencon~re le 
prol4tar1at face au capitalisme. Il devra donc saisir toutes les don­
.nêes .• toutes les poasi bill tés de la situation objeoti ve, et les ex­
ploitèr à fond. Il en d~ooule des ttobes de notre âpoque. Alors ou 
est le matfrialisœ si l'on s'arr8te à: gEin4ral1sat1on des luttes, 
elèctions de~dêl,gués (hors du syndicat bien sur) révocables à tout 
instant ••• Si au lieu de se battre pour donner ~o contenu de classe aux 
luttes, avec des tAches précises à r~aliser, on se concentre sur les 
formes de luttes. 

. Les socialistes utopiques n'titaient pas utopiques parcequ' ils 
imaginaient une société qui ne correspondait pas au communisme; ils 
éta1en.t utopiflues car leurs idêes n'~t&ient pas basées sur la r6al1-
t4 obJective. Ne cherchant pas à savoir quelle est la force capable 
de renverser le capitalisme et de construire une sooiêt~ humaine, 
ils pouvaient enoore moins élaborer des ttobes basêes sur la r~alit~ 
oonorète, que cette force aurait dà faire sienne. Autrement.dit, au­
jourd'hui~ il ne suffit pas pour 3tre matérialiste de lutter pour une 
sociétâ. qui soit celle pour laquelle ont luttES les premiers sociali­
ste acieatifiques, il faut lutter pour des rêalisations concrète du 
prolêtariat en lutte. et qui de plue ne soient . .;,pa.a en deqa, mais cor 
reapondent aux. pose!.b111t~s et nécessités ctue le capitalisme à fait 
murir. · 

Non. il na s'agit pas a•affirmer que c'est le prolétariat qui 
trouvera lui m3me ses revendications, et que de proposer et de se 
battre pour des revendioations~pr~oises serait, de la part des r~vo­
lutionnaires, vouloir enfermer le mouvement dans un sh~ma (lf'y avut.r 
t'il alors p<>s sb~ma·dans: "conseils ouvriers" o• "délégués r~vo­
ca~lea à tout instant" et dans ce cas pour ~viter les sbémas: at­
tendre et se taire. mais alors à quoi qa sert d'8tre ré•olutionnaireJ 
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En effet, ai nous sommes d •accord sur ie fait que les révolution- - -
naires font partie du prol~tariat, il faut alors con.sidérer'toutes 
les implications de cette affirmation• .En tant que trange la plus 

conaoiente du prol~tariat, les révolutionnaires sont conscients 
non seulement de l'objectif à atteindre. mais aussi des moyens etui 
1 mènent, c'est à. dfre du mouvement f('Jirt.prendra sa pleine ampli tu­
de,tn.'aura la puissance n6oessa.ire qu'avec les revendications èorres­
pondant aux-possi bill ttfs.historiques-. D'où 1 • importance des rêvo­
lut1onna.tres dan.s~$luttes pour impulèer un combat pour les ttohEJs 
de notre ~poque. "'eux qui parlent de mouvement sans p,a.rl.er des ré­
alisations concrètes que le mouvement révoluti·onnairJoiffectuer, 
au risctue de se dâtruire en tant flUe-mouvement r4volut1onna.ire, li­
mitent leur intervention à un slogan:"Abolit1on du salariat", "fidê 
en grande partie de son contenu. · 

Ouvrons ici une parentb~se: 
*Sur les ttches de notre 4poque apportons de plus quel~tl 

.ques pr4cis1ona. 51 la conscience r~volutionnaire n'apparait pas 
brusquement comma conscience r~volutio.nnaire nette dans la m.aJori­

,tE! de la classe, nous rejetons aussi tout gradual1sme dans la for-
mation de cette conscience car. l'accumulation et la centralisation 
Ell&rgie du capital redoublent, proportionnellement à elles~a&ses. 
la d4pendance :naterielle et culturelle du prol~tariat. Et de,ce to~.t 
f'Ci t, la conscience r~volutionnaire se d:§veloppera, progreseera par 
bond. à14e larges franges de la classe. que lorsque le prollf.tariat 
en mouveœant s'attaquera à cette accumulation. pour en finir ave~ 
elle. Et a'ost donc.dans cette optloue, qu'il faut comprendre les 
'ttcbes de notre €}poque; et non ~s comme un gradua.llsœe qui permet­
trait un.e forma ti on 11scient1 fi que'' de la conscience:' l'.':n effet si nous 
reJetons le grŒdualisme dans la forlr.ation de cette derniere, nous 
rejetons aussi la formatiJn"sclentifique" de la conscience. Car si-­
non le facteur subjectif. sans lequel jamais le prolétariat ne pour­
rait s 'affirmar en fait, serait r~dui t au n~ant a.u pro!'i t du seul 
f'aateurobjectif, nécessaire mais non suffisant .. Bn ef'fet ,nous nous 
réclamons du socialisme scientifique, et donc nous savons que le 
moteur de l'histoire est la lutte de classe; en oonsâquenèe, nous 
ne pouvons 'tUe rejeter une for:nation "scientifique• de\.>iib& OO~Sêienc~ 
car la derniere classe de l'histoire.en dâveloppant radicalement 
cette lutte. deviendra ~~de l'histoire; et donc sq conscience 
loin d'Gtre le résultat d'une réaction chimique inéluctable, se · 
développera su~ lee alles de la. subjecti vit-~ révolutionnaire·* 

Refermons ici cette parenthêse. 
Pire si loin do sp~cifler ies tSches rév~lutionnaires 

concrètes de la ::üasse. sont repouss;!es ca.tâgoriquema,nt lès ta­
ches 11&1s au fait flue les candi ti ons objectives sont mures. "gt · 
donc flUe le capitalisme en tant que système social~économitue,et 

·pas seulement politique, n•a plus aucune raison d'etre. Et cela 
sous le pr~texte ~ue le communis~ n'est pas possible dans un 
seul pays~ :Sien sur. C!ue cette phrase est vraie, elle veut di re 
~ue le com~unisme ne sera réalisé que lorsque les classes auront 
ét4 détruites, ~ue lorsque l'exploitation de l'homme par l'homme 
aura disparue et donc qu9 lorsque las unitês d'exploitation •ue 
sont les nations auront e:ti 16trui tes. 'Et cela parce ~tue aujourd 1 

bui communi stto et ca pi ta li m::~ sont. des systèmes totalement anta­
e;oniques,qui ne peu7ent donc pleinement !le r4a.l1ser, tu•en &Jant 
radicalement ·dâtru! t lo systèr:e oppos~. _ --· .. · 

Ceci étant· dit, a·e sera un mouvement, et pas un dé­
cret qui fara. pase:;r la sooiétt! de l'état capitaliste, à 1'8tat 
d'éq~illbre stable: le comounlsme. Ce mouvement passera par des 
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6tats totaleœents instables:· "'Dans aucune révolu,tion on ne peut 
observer")a lustéh:~m111eu"'. car sa· 1::>1 naturelle exige· une dtlci­
a1on rapide. de deux choses l'une: ou bien la loco~otive escalade 
la o8te historique ~ ~oute vapettr. ou bien. entrainêe par son propre 
poids~. elle redescênd 18. pente jusqu •au point d'ou elle ~tait partie 
entra~nant avec elle dans l'abime tous ceux qui tenteraient. à 1 1a1• 
de de leurs tai bles roroes, de la retenir à mi chemin." (RoSa. Luxem­
bourg,dans"la r~volutlon russe"l. 

Cette c8te hlstorlquewsera escaladée à t~ute vapeur, que ai le 
prolétariat lutte pour des revendications qui correspondent exacte­
eent aux possibilités et ntlcessit~s historiques. Les états instables 
aeront caractêrisés par l'irruption violente,du prolétariai,dans tous 
les domaines: social et politique, qui tentera de réorganiser la ao­
o1êt4 auivant ses intérets. Par exempl:e. pour la révolution Rusee. 
pour reprendre les termes de la citation, la locomotive s'écrasa en 
I92I avec l'introduction de la N.E.2. qui libéra les relations mar­
ohandea et remis au premier plan la plue-value. Les états instables 
ttui préc,derent cette chute, furent !)ar exemple: communisme de guer­
re, tui bien que*" révolution:.:p!Ltblétarienne ne rut que poli ti tue, et 
notl paa sociale, contenait à 1 •t§tat~'.de gèrme !•attaque de la plue­
value. dans la me~ure où cette dernier avait perdu son role prêpon­
d.Srant. en faveur des rémunérations ouvriéres. 

Et pour conclura ::ur ce dernier suJet: · 
Sous pretexte de ne pas faire le co:nmuniame dana un seul p&J'$. il 
ne s'agit pas de conserver le capitalisme dans tous laa pa7s~ 
Conatuire le com~unisme dans une soule nation est une impoaaib1tf, 
car la nation n'existe qu•en tant qu'unit~ d'exploitation. 
Dêtruire le capitalisme c'est à dire, sans attendre la rêvolution 
polititue internation.nale, s•att~quar partout à son a.JSteme nerveux: 

J4.a plue-value, s•attafluer au sur tre.vail social aveo 1 'objeoti r c!e 
ae le r4appropr1er $Voir dans"~our un aegond mani teste co!DtllUtll.àte", 
les tlchea de notre fJpoque: "!outa.augœntat1on dè la production(aa 
valeur actuellement) qu'elle pro'71enne d'un plua grant rendef!18nt de 
l'ouvrier ou d'un perfectionnement technique, doit revenir oolleoti­
ve .. nt aux ouvriers ~ui en sont les auteurs. en attendant •u• la 
classe toute entiere déoids dê 5~ rêpartition •••• ), et donc de le 
taire diaparai tre en tant Que sur travail social, est une nfceaai tf 
historique. · 
En concêtuence, le lieu où 6clatera la rêvolution sociale ne aera 
pas un p&Js communiste parmis d'aut!"e·~~paJs, capitalistes eux. 
Ce aera l'endroit ::>Ù a.uro·n't êté d4rac1nfea les bases du cap! tali­
a.a. et où a,ront surgit les bases de la production et de la dis­
tribution communi·ste, entour"-~ par lea nat! ons oapi tal1atea, unies 
contre la rê•olution .Oe sera le lieu tui. ou bien a'êtendra aux 
pri.ncipaux poles industriels. et de là. au monde entier, ou restant 
1aolê par •.ntue de aolidaritê internation'!llle sera dêtruit a•une 
•mttze ou d'une autre.Prtltendre tu'n.ucune masure êoonomi,ue aoo1a-
11ate, ne peut,8tre appliqu6e dans un cadre rêduit, c'est ne paa •~ 
voir compris •ue le pouvoir ouvrier n'est pas qu'u~e aimple for.&~ 
mais qu'il est essentiellement un contenu.O'est ne pas avoir oompria 
•u• le prolétariat ne se mobilise pas en premier lieu pour prendre 
le pouvoir. mais pour lutter co;tra ca situntion d'exploit4: et tue 
oe pouvoir, il en a besoin pour finir avec elle: c'est un rDOJ&n, et 
t1on un but. gi 1 1 otl affirme que le prolêtariat. œr la rê•olution, 
a•attirme en :tant ttue sujet de 1 1 h1stoi~e·, c'est ! di~e d'une •-
41ere consciente, on affirne par là. mime tue ce dernier ~ combat­
tra toua les rapports de la soc1~tê 'ui:l'explo!te. Sans quo! il 
restera Îbjet soumis ~ l'exploitation qu! ne peut ••teztdte•t .. leure 
à lui, i ne aerait ctu'un eujet dêcapitê et dono facilement 11814-
&ble. Car n'oublions pe.a fl.ue oe aont lea rapporta de· produot1ot11 
'u1 4tterm1nent les relations aooiales. et non 1'1n~erae. 



DE LA CRISE MONETAIRE 

A LA CRISE DE SURPRODUCTION?· 

Dans-le.passê les crises monétaires précédaient souvent une crise géné­
rale de l'activité économique:accumulation énorme de marchandises sans ven­
te-meme o~fertes à bas prix-, ~aillites en ch~tne de banques et grandes.com­
pagnies et .de trusts, catastrophes en bourse, licenciement de travailleurs · 
en masse, cllSma.ge pour des dizaines de millions d'individus dans les pays 
industiels, vagabondage, avec toutes les misères et souffrances qu'entratne 
tout cela.pour ceux qui n'ont comme moyen de subsistance que la vente quoti­
dienne de leùr force de travail. C'est en cela que consiste pour le système 
capitaliste une crise cyclique ou de surproduction. Pour les nécessités de 
la populatiotl' dans chaque pays et mQndialement, il s'agit, au contaire d'une 
crise de sous-consommation. 

Ce n'est pas qu'il y a tro!) de produits de consommation immédiate, tt'OP 
de machines pour une au~mentation ultérieure de la production, c'est que rien 
n'est consommable sans ~tre acheté1 réduisant la consommation à ce qui est 
p,agné-pour une minorité exceptée, à peu de choses près • - tt clone. 'u inlf1.d;isawtNt$> 
.: t.arittd, · 

Le sys}ême capitE'tliste se rapproche-t-il d'une crise de ce genre? La rép.onae 
ne peut en aucune façon concluante. Depuis la plus p,rave et dernière des crises 
cycliques, celle de 1929, il n'y a eu aucune répition de cette nature. Ce qui 
s'appelle récession est une diminution de 1 'accumulation élar_q;ie du capital, 
alors que. la crise de surproduction se caractérise par la disparition tem­
poraire de l'accumulation, au moins d~s les branches importantes et aussi par 
la diminution ducapital. Précisément à partir du New-Deal de Roosvelt le ca­
pitalisme, bien plus concentpé et conscient de son ~onctionnement, a appris 
à se diriger et à éviter les écueils. Ni ses investissements dans les multi- · 
ples branches de l'économie, ni sa production annuelle • ni la capacité 
du marché, ni ses projets de fUture croissanc~'ont lieu aujourd'hui de façon 
entièrement chaotique comme par le passé. De plus il dispose de mécanismes 
pour adoucir les conséquences de déséquilibres imprévus. En somme il a cess~ 
d'3tre désarmé faoe aux lois économiques qu'il ignorait totalement.Nonobstant, 
les impondérables n'ont pas disparu surtout à l'échelle internationale,et 
certains sont absolument irréductibles au plus avis~ des dirigismes. En consé­
quence, Ulle .. crise de surproduction peut se produire mais avec moins de chan­
ce qu'auparavant • 

Les mesures prises au temps de Nixon, qu'elles conjurent ou pas la trans­
formation de la crfse monnétaire en cri,s.e de surproduction, auront pour e:f'fet 
inffaillible d'accentuer le dirigisme économique, l'étatismerm~e aux USA-
et celui des Etats-Unis sur le reste du monde. Les USA ne prennent.pas moins 
de mesures pour l'intérieur de leurs frontières que vers l'extérieur; suppri~ 
mant la convertiblité du Dollar en Or, éxigeant une revalorisation des autres 
monnaies occide.ntales, imposant de noilw.lles continp;Ances douanières aux 
marchandises importées, non seulement ils essaient d 1étendr.e leur propre com­
merce exte~ieur qui accapare plus de la moitié du commerce mondial, mais 
aussi ils assurent .en faveur du dollar un avantage qui leur permet de cou­
vrir une partie de leurs pigantesques. dépenses ~ilitaires, 
et d • attirer pour le lnfoins une partie de 1 1 or qui est ,partie vers les ban­
ques europ~ennes. Aucun p;ouvèrnement ne cessera de se soumettre parceque 
l'abri de l'~conomle yankee leur est indispensable pour envisap,er une fUture. 
amélioration de leurs affaires; au sein,de l'Organisation de Coopération 
et de dévelopement Economique, cer;.t:re ~~~i ~~4nr principalement européen, on a 
parlé clt•faire de nécessi~é, ver'b.l. · . 
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Dans le· pays m8me du dollar, accordant d' impor't~:..r -" crédits aux nouveaux 
investisseménts, donnant la garantie de l'Etat à certaines grandes compagnies, 
gelant les prix et les salaires, l'emprfne de l'Etat sur le Capital s'accro!t 
en m@me temps que celui-ci - comme un tout - sur la classe travailleuse, qui 
paiera en déf'initive les pots cs::::.sés là-bas et internationalement. Il est 
à noter que la centrale syndicale AFL-CIO; en tant que pPxtie prenante à l'en­
grenage de l'exploitation, a accepté à l'avance le gel des salaires et s'est 
compromise à ne pas susciter de grèves pendant le temps demandé, 90 jours, 
s'il s'était agi de 900 jours elle aurait f'ait de m~me. 

Tous les groupes qui se disent révolutionnaires,de la IV0 Internationale 
aux Conseillistes, posent comme inévitable une crise de surproduction et 
pr~tendent que nous sommes dèja en plein dedans. Ce qui les amène à l'assu­
rer ce n'est pas une étude sérieuse et cpmplète de la situation actttelle du 
capitalisme,alors que plus personne n'est à m~me de la :faire bien Que cha­
cun emplit sur ce thème un nombre de pages ill".portant; non · ·' 

1 «tt 
un crédo sur l'incapacité du système à introduire dans sa rotation un ordre 
ou un désordre minime par rapport à ses propres valeurs. L'inconsistance 
d'une telle aff'irmation mériterait qu'elle soit ignorée si elle ne se dou­
balait d'un second crédo nettement plus pernicieux. Les m@mes groupes en effet 
voient tous dans la crise de surproduction l'environnement indi!Tensable 
pour éveiller la conscience du prolétariat et t'aire la révolution; en réalité, 
ce second.article de foi est cause et non conséquence du premier,l'ensemble 
ayant toutes les caractéristiques d'un dogme. 

On présente presque toujours comme preuve objective de ces affirmations 
la citation suivante de Marx:" A un certain stade de lèur développement 
les ~orees productives matérielles de la société entrent en contradiction 
avec les rapports de production exir:rb1•.ts ou ce qui nt en est que 1 'expression 
juridique, avec les rapports de propriété au sein desquels elles s'étaient 
unies jusqu'alors. De garants du développement des ~orees productives qu'ils 
étaient, ces rapports en deviennent des entraves. Alors s'ouvre une époque 
de révolution sociale "• Cette citation ne se réfère en aucun cas à la crise 
de surproduction et la ~aire parler dans ce sens c'est ~aire un travail de 
confusion. Pas m3me une citation !)lus finement choisie démon~erait que le 
monde entre;aujourdh 1ui , dans une crise dê surproduction.MARX fait ici allu­
sion à tout un mode de civilisation qui entre dans une crise inévitable et 
insoluble pour lui. les crises de surproduction sont complètement différentes 
de ce phénomène;elles ne sont que des dérèglements passagers du système, dérè­
glements dont il s 1est tiré plusieurs fois sans perdre sa viabilité sociale. 
Au contraire, la crise du système générée par la contradiction entre les forces 
productives et les rapports de production, une fois initiée, va en s'aiguisant 
sans répit et son unique solution consiste en un renversement révolutionnaire 
de l'ordre existant qui harmonise ~orees productives et rapports de production. 

tes croyants en l'inéluctabilité de la crise de surproduction ne distin­
guent pas entre les deux types de crises. Tout au plus, ils présentent les 
mani~estations de la crise de civilisation comme étant celles de la crise 
cyclique mais agravées et cela les conduit à considérer qu'il est indispensable 
pour la révol~tion que des dizaines et des centaines de millions de travail­
leurs soient réduits au chSmage et à l'extr3me misère. D'autre part ils pensent 
que si le capitalisme savait éviter la crise de surproduction et augmenter son 
potentiel, ce serait un signe de bonne santé qui 8terait toute actualité à la 
révolution. L'erreur est. complète et est des pires que 1 'on puis.se commettre. 
Elle indique que ceux qui tombent dedans ne voient pas clairement en quoi con­
sistent les manifestations de la crise de la ,civilisatio:Jil. capitaliste. par 
conséquence · ne savent pas quoi lui opposer ni ~c·n: ,,m·t; lt ,-tt. er contre lee unes 
et l'autre. Sans le dérèglement occasionné nar la cr5.se cyclique, ,il leur semble 
impossible que le prolétariat acquière .une con?-c~_ .. ,, .. ce révo).utionnaire; et eui-
m@mes se VOient condamnéS'- à vivre indéfiniment ~ .VJ./1. t.tA1.ff ti 1 6 n ,• f"i _:, 

C'est :90ur cela que le Credo leur est indipensable. 
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D'après nous, le capitalisme a la possibilité d'éviter la crise de surpro­
duction, la répétition- qui serait là à une plus ~rande échelle - de celle de 
1929. Mais seule l'eÀ~érience peut montrer s'il a ou pas toutes les cartes 
nécessaires pour le faire. Affirmer une ou l'autre à l'heure actuelle est carac­
téristique de têtes de linottes car lorsque les données qui permettraient de 
trancher entr,e les p_ypothèses seront accessibles, le c1anPer de crise ou la 
crise elle-même seront passés. 

Nous af'firrnons,au contraire, que nous ne désirons pan ce type de crise, 
parce que nous ne la considérons pas indispensable, ni même favorable à la ré­
volution. Son premier effet serait de masquer le principal, la crise du capi­
talisme en tant que système de production, en tant que civilisation. Le pro­
blème et la revendication la plus urgente seraient alors l'obtention de tra­
vail dans n'importe quelles conditions, repoussant aux calendes grecques les 
autres revendications économiques et politiques directement érip,ées contre le 
système, les mêmes qui aujourd'hui peuvent et doivent ~tre déffendues comme 
immédiates • 

En troisième lieu, et en nous rapportant au plus important, la girr,antesque 
extension de la misère qu'amènerait une crise de surproduction permettrait aux 
grands appareils politiques et syndicaux de s'imposer facilement à la masse 
affamée et de la conduire au capitalisme d'Etat. A la re~rise de l'activité 
industrielle nous nous trouverions en présence d'un prolétariat beaucoup plus 
soumis qu'aujot~d 1 hui au Capital, plus éloiené de la conscience révolutionnaire. 

En dernier li~u·:,, ~nous proclamons que la conscience révolutionnaire ne peut 
@tre engendrée que par une activité du prolétariat qui oppose des solutions 
socialistes à chacun des aspects du capitalisme dans son f'onctionnenent normal. 
le trattant comme un système d'association humaine caduc, réactionnaire et per­
nicieux, ce qui est beaucoup plus facile en l'absence de crise de surproduction 
qu'avec. La banqueroute du système du système de civilisation basé sur le Capital 
et le Salariat, offre suf'fisament de notifs et de problèmes cincrets ~our sus­
citer la rebellion contre lui. Bien enpotés sont les révolutionnaires qui ne le 
voient pas. -: '· ,,_~ 

XX;~CL.'IQI'..XX,'<X"\XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Hais le seul chemin réel par lequel un système de production et son 
organisation correspondante s'acheminent vers sa dissolution, sa métamorphose, 
c 1 est le développement historique de ses antar:;:onismes irru!lanents • C 1 est le 
secret du mouvement historique que les doctrinaires, optimistes ou socialistes 
ne veulent pas comprendre. 

MARX 

-- ...,_.. ........... - ..... -- ......... 
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Depuis la fin de 1~ deuxième ~uerre mondiale imp~rialiste,la ~uerre n'a 
pas cessé de ravager quelque endroit sur la planète. Ce sont régulièrement 
deux ou plusieurs fractions qui s'affrontent dans un pays( Tchad,Anpola )ou 
plusieurs nations en guerre{Moyen-ürient,Indochine,Co:r..~e d 1 ~.ique ••• ). 
Dans un cas comme dans 1 'autre- guerre civile ou guer:"'•:.. natiouale- chaque 
belligérant est t8t ou tard soutenu par une puissance ~ ·· ··rialiste. Ce sou~ 
-tien dépend des garanties de soumission et de privil~es au "souteneur'1en 
cas de victoire. La fidèlité des alliances et des soutiens étant sujette 
à l'achat et à la vente, ces alliances et ces soutiens chanrrent facilement. 
Ce phénomène est accéléré par la qualité militaire et politique de la fra• 
..-ction soutenue qui peut-@tre livrée au massacre si elle ne veut ou ne peut 
remplir les engagements contractés auprès de l'impérialisme qui la gouverne. 
(Cf. Alarme n~8 p.14-17). 

Peu importe que les fractions soient ~réées de toutes pièces par un imperia­
-lisme ou prééxistent à son intervention. De toutes façons elles n'éxistent 
réellement que lorsqu'elles sont soutenues extérieurement , matériellement •• 
Leur impact devient alors suffisant pour mener à l'abattoir des hommes auxquels 
on ne peut déclarer froidement qu'ils vont crever pour que ceux parmi eux qui 
vont survivre soient mieux exploités.Pour cela les idéolo~ue~ de tout poil, 
croquemorb. de la.révolte, accouplent hideusement le mot révolution avec 
tr~.bu,nation, peuple, démocratie. Souvent pour épicer l'élan et la soupe popu­
-laire ils jouent avec la ma.r1:ie des mots: la Patrie,le Héros, les M~tyrs, 
Dieu, la :c .. ~ USE etc ••• Ces causes sont nombreuses mais il n 1 y a qu 1 un seul 
ty-pe de lendemain de victoire: élimination des rivaux,des partisans oui ont cru 
aux mots map;iques, enterrement des cadavres, et pour les vivants:"Retro~ssez 
vos manches". 

Ainsi par fractions interposées les deux grands blocs impérialistes s'affron­
tent( avec éventuellement des dissenssions en leur sein ) sur de nombreux champs 
de bataille, pour l'acquisition de portions de planète à us~~e impérialiste:pi­
-llage pur et simple, investissements nouveaux, débouchés commerciaux et mili-
-taires. 

Les dirigeants successifs de ces nations oscillantes entre les deux p81es 
impérialistes baptisent "indépendance" leurs misérables tentatives pour ména­
-ger les deux 11grands"{ ainsi l'Algérie, pays 11socialiste11 o:ui dè.]a sous 13ou-
-médienne avait 50% de son capital aux mains des U.S.A). Aussi le passap,e d'une 
orbite à l'autre n'est-il pas un mécanisme parfaitement régulé pour ces pays: 
Cuba est passé au bloc russe en 10 semaines, la Chine au bloc,américain en 
10 ans; l'Iran n'est plus à l'heure actuelle dans aucun bloc mais est soutenue 
à la fois par les U.S.A et par la Russie, chacun cherchant à prendre le con­
-tr81e du pays au dépen~de l'autre. 

Le dési.r de tous les clirigeants capitalistes d'avoir " leur " nation in­
~épendante est porté,dans le blo~ US, par la concurrence capitaliste oour les 
débouchés commerciaux, source de multiples dissenssions et tensions~ D~ns le bloc 
russe, du fait o:ue la domination de r~oscou est surtout un écrasement mi li taire, 
ces _dissenssions arynaraissent ~lus entre branches adMinistratives-indust~ielles 
qu'entre nations. 

Le flou à l'échelle locale est encore accentué nar l'utilisation d'états 
( Israel, Républi(lue Sud-africaine ) coMme repoussoirs par les dipir;.eants du 
"Tiers-!>Tonde"..quêl([ue soit le bloc qui les dominent le pJ HS 8 un monent donné­
Qt\i jettent sur eux l'anathème, distnayant les prolétaires de la lutte contre 
Leu~s exploiteurs par la Mobilisatj.on contre les " complots 11 d~s u sionistes n 

. ou.des"racist~s blancs''. 
Mais ce flou ne nasque que la m~me chose partout: -l'immonde b~te, le Capi-
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-tal. Aussi pour autant que nous intér'essent les combats qui se . .mènent au sein 
du Capitalisme,· ils rie nous intéressent que rela_t!Yem~n! 2. celui,fondamen­
-tal, du prolétariat contre le Capitali 

Fondamental car la destruction de ce système ne peut se faire qu'aux niveaux 
de la source de rihesses qui 1 1 alimente ou de la. chair ?. canon qui le" défend " 
dans les guerres. L1 une et l'autre ne sont nue deux moments du prolétariat; 
source de ~oute richesse puisc~~c'est à partir de son exploitation que le Capi­
-tal est produit,reproduit et accumulé; chair sacrifiée dans les guerres puisqae 
c'est lui ( le plus souvent comme paysa.."ls pauvres a'rec ou sans terre) oui nor-

. -te les armes et qui tue d'autres prolétaires. Le prolétariat, sacrifié a~ pos­
-te_de combat ou au poste de.tpavàil, constitue ainsi et paradoxalement le 
seul danr~:er pour ce système car m~me enr8lé dans les joutes impérialistes il 
est potentiellement capable de lutter-22u~ lui-m~me contre le Capital. 

Il ne s'agit pas alors seulement de dénoncer leSTn:vsti.ficat:tons ou Capital, 
de comprendre les forces ou les faiblesses du prolétariat mais aussi d'envisa~er 
des t~ches d'information, d'organisation pour la solidarité avec les prolé- . 
-taires des au~es pays. 

*- La France, l'Alleama[1ne, le Japon opposés entre eux,s'opposent aux USA 
dp.ns la concurrence capitaliste mais s'y souMettent et âe ranr;ent derrière 
lui dan$ la lutte contre la Russie. 

IRLANDE: 
La mort de plusieurs militants de l'IRA (Armée Républicaine Irlandaise) a de 
nouveau attiré l'attention sur le "problème irlandais". Grévistes de la faim, 
~obby Sands, élu député de l'IRA, Francis Hur,hes, etc ••• ,sont allés jusqu'au 
bout de leur passivité: le statut de "prisonnier politique" ne leur ayant pas 
été reconnu par l'Etat de Mrs Thatcher, ils se sont laissés mourir de faim dans 
la fameuse prison de Lonr; Kesh, petit paradis pénitenciaire de la JUstice 
Britannique. 

Toute cause ayant besoin de martyrs, ces militants de l'IRA sont morts pour 
rien si ce n'est pour la gloire de leur organisation pour laquelle d'autres 
grévistes de la faim sont pr~ts à succomber. L'IRA provisoire est pratiquement 
la seule organisation de résistance à "l'enve..hisseur anglais": c'est elle qui 
dfspose d'armes et qui pr8ne l'éviction de l'armée anglaise par la force; 
dépuis une dizaine d'années , attentats 11aveurrles", meurtres de soldats, repré­
sailles, ont fait une publicité dynamique et explosive à l'IRA provisoire, 
branche anti-démocratique de ltiRA officielle. 

La radicalité de l'IRA a attiré vers elle beaucoup d'individus dont la ré­
vol te spontanée contrè leurs misérables cond:ttions de survie a été dévoyée vers 
la· fan,.~e nationaliste et religieuse· de la revendication d'un Etat irlandais in­
dépendant. En Irlande du Nord, co~me partout ailleurs, règne en mattre la dic­
tature du Capital sur la classe ouvrière, et comme partout il y a lutte de 
classes pour l'appropriation de la richesse sociale. 

Le prolétariat irlandais, subjectivement séparé en catholiques et protestants 
par la force de l'idéologie tant religieuse que chauvine de l'Etat a~~lais, 
subit la rr,_.qère sociale· de toute classe ouvrière nationale unie derrière son 
Etat, ~ police, ~ justice et ~ économie. La division des travailleurs-për la 
natio~alité, la religion ou l'octroi de privilèges (les ouvriers 'rotestants 
d'Irlande du Nord bénéficient de divers a.vantar;es et priorités sur l'emploi, le 
logement, etc., •• ) ne font qu 1 exacerber la méfiance, la haine et 1 1 individualisme 
de ces m~mes +:ravailleurs entre eux pour le plus grand profit de la classe capi­
taliste. 

Chamage, in~lation, sont aussi le lot du prolétariat d'Irlande du Nord dont 
l'économie subit elle aussi les déboires de la restructuration de l'appareil 
productif'. La présence des troupes de Sa f·.iajesté après les mouvements revendica­
tifs et indépendantistes des 70, et les heurts entre catholiques et protestants 
qui les avaient accomp~gnés, s'est maintenue depuis, au temps pour préserver la 
"paix politique" démocratique qua le terrorisme de l'IRA provisoire venait com-
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promettrei mais aussi pour préservér la pai~ sociale que les mQuvemènts revendica 
tifs avàient troublée. L'Armée est officiellement la force nécessaire pour ·eau­
garder les frontières nationales mais elle est aussi potentiellement la forcP 
nécessaire pour réprimer les troubles sociaux. 

Sous prétexte du terrorisme de l'IRA, l'armée ~laise (mal~ré les alternances 
Travaillistes/Conservateurs au pouvoir) impose aujourd'hui sa 'i:'pr~sence" contre 
toute vélleité de lutte, même minable, des ouvr!lers ou d.es indépendantistes. 

La.• J'?;rêYe de la faim est une nouvelle manière de pression nationale _et inter­
nationale de 1 1 IRA sur 1 1 opinion publique et le p;ouvernement britannique; elle 
est aussi et surtout une barbarie supplémentaire de cette société décadente 
divisée en classes , en Etats, divisionsdont la caducité s'oppose à tout 
progrès social. L'IRA nationaliste souhaite et revendique un Etat indépendant, 
des"droitstt pour ses détenus et pour cela elle doit 8tre dénoncée pour ce 
qu'elle est: ·de la pourriture au m8me titre que tous cem::,de Thatcher à 1 'op­
position républicaine qui demande le départ des troupes :.ann;laises jusqu'àux 
bons hunaniotes qui-perpétuent ou sont prêts à perpétuer la domination d'une 
classe sur une autre, tous ceux qui ne remettent pas en cause l'exploitation 
de l'homme par l'homme, la destruction des frontières et sont pr8ts rlernain 
à lacher 11 leurs citoyens" sur les champs cie bataille économiques ou guerrie~s. 
La grève de la :faim est pour cette racaille une des forr:tes"dêmocratin.uesn 
d'opposition à l'Etat et au Ca;r1ital. Les q:rèvès de la faiM sont maintenant 
chose courante soutenue et encoura,~ée partout ( en France , la. CGT soutient · 
des grévistes de 'la :faim frappés de sanctions , en Espa,~ne des chemeurs ont 
fait p~ève de la :faim avec la bénédiction de la gauche, etc ••• ). En Irlande 
du'No~d, le prolétarait catholique n'a d'autre solutionque de s'attaquer 
à 1 'armée an~r,lo.ise mais elle doit se placer sur un tout autre terraiw:la 
lutte des exploités contre les exploiteurs, la lutte ouverte -" ~·- par la force 
et la violence contre sa proore armée et sa propre police, lalutte sans distinc 
tion de religion, contre l'IRA et tous les salauds qui dévoyant leur haine 
de la société présente sur un quelconque drapeau ou une ('!uelconque fran,.-:;e 
de prolétaires. L'unité du prolétariat irlandais ne se fera que quand il 
rc-~conscience d 1 appartenir à une classe internati.Q.n~l~ soumise 
partout· à la repression et à la misère; cettA prise de conscience ne sera.. .. 
possible qu 1 en s 1 attarruant à toute la verl"ine s~mriicale, . relip;ieuse, natio­
naliste, ''démocratique" qui s'oppose .à son émancipation et à 1 1 émancipation 
de l'humanité entière: les barrières sociales et mentales commenceront de 
tomber en m~me temps que se dresseront les premières barricades de la révo­
lution socialiste, en Irlande du Nord conme partout ailleurs. 

MAROCt 
Si la grève générale' de 24 heures contre la vie chère, organisée par le syn­

dicat CDT proche de 1 1 USFP ( parti socialiste du Haroc ) , a été .l.,~:;ÏI&"I1Jc)t:. sui vie 
dans 1 'ensemble du pays, à Casablanc'f elle s 1 est rapidement transforméé en 
émeute. 

L'augmentation de 20 à 80% des produits de première nécessité n'explique 
pas à elle seule la violence ouvrière et le débordement du syndicat. Depuis 
1975 la guerre du Sahara accr8it sans cesse la misère sociale et économique. 
En plu~ de cette constante, la sécheresse exceptionnelle de cette année pou­
sse quotidiennement plus d'un millie~ de prolétaires ruraux vers l'énorme ghet­
to so~ial (bidonvilles )qui cerne Casablanca. A cause de cet exodA rural mas­
sif, du ch8mage énorme et de l'hermétisme des'bidonvilles, il est impossible 
au- syndicat CDT, malgrè son presti!?,e de sy,picat u opposi tioneil '!~ de conquérir 
l'in:fluence réelle qui lui est nécessaire pour réprimer tout ~ouvement social 

·, · ··cta.: lr-1ntérieur.Pour cette raison le lyndicat CDT a été, malgrè lui, 
le spectateur impuissant de la violence de classe. Pilla~e et incendies de ban­
ques, de magasins, de voitures particulières, a~rqtements avec les :flics et 
l'arrnée:c•est par ces actions que les jeunes prolétaires de Casablanca ont 
répondu è. la violence capitaliste. 
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'~!ais si le mouvement a débordé. le syndicat CDT il ne 1 'a pas remis en 
question en tant que force capitaliste; il n'a pas attaqué cette or~anisation 
dont l'existence dépend de la survie du travail salarié et qui au Maroc dé­
tient sa lép,alité par sa solidarité avec Hassan II dans le conflit duSahara. 

Les r~volutionnaires dot\rent af:firmer,contre les pacifistes de tout crin, 
que c'est par ce type d<fa:ffrontements que les prolétaires pouront dépasser 
leur pensée immédiate~ Ils doivent affirmer cela quelque soit l'ampleur des 
saignées que lemonstrecapitaliste fait subir ?t la classe ouvrière (bilan 
des émeutes: plus de six cents morts, des millièrs de blessés, 2 à 3 milles 
arrestations}. Mais justement parcequ 1 ils ne sont pas insensible$à la sau­
vagerie capitaliste,les communistes doivent aider les ouvriers à dépasser 
lears objectifs immédiats. Certaines défaites ont une valeur éducative immé­
diate, d'autres et dans certaines conditions alimentent la résip;nation et le 
dés.espoir. Ces candi ti ons défavorables sont profondément liées au mouvement " et .l, son but.Et quel fut le but des insurp;és de Casablanca? le m$me que celui 
du syndicat: ouvrir la porte des négociations! Non! Il n'y aura jamais de 
solution pour le prolétariat dans le cycle revendications/nép;ociations,. 
Les seules revendications positives sont celles qui attaquent les rapports 
de production capitaliste donc le travail salarié; et sur ce terrain toute 
né.r~ociation est impossible! De plus ce n 1 est pas enr6clamant la mort aux 
larbins du Capital ( interview d'un manifestant in Le Honde du 26/06/81) 
mais en s'orp,anisant et en s'armant individuellement que le prolétariat ~u~oo~f:~Pt 
la confiance qui lui est nécessaire pour détruire les conditions ne surv:!tb 
in.'I-Jumaines auxquelles le ce.pi talisme le 13oumet. Pour insufler un certain 
enpoir,c'est-à-dire pour emp@cher que la violence ouvrière ne soit P.ntraî-
née par les f'orces capitalistes lér~ales e.t "illé~ales" de l'extr@me-.r;auche 

. sur le terre.in marécageux de la "lutte contre le rérr,ime", les éléments les 
plus avancés(ils existent sOrement)doivent combattre par tous les moyens 
le bavarda.,'3e démocràtique capitaliste. Parcer~ue 1~ .~uerre aur;nente considé­
rablement la misère sociale, ils doivent déclarer lattF(uerre à la guerre" 
contre tout les défenseurs d~nl'intégrité du territoire national"et :nar 18. 
m~rne de l'économie nstionale. Anjourd 1hui 11 l'o:"'nosition "récll'l.me la cré­
ation d'une commission d'enqu@te parlementaire sur les émeutes;face à cette 
mystification d'une " justice au dessus de la lutte de classes "les ouvriers 
les plus conscients de Casablanca doivent lancer des appels à la solidar:i.té 
internationale prolétarienne a~in que la justice prolétarienne triomphe de 
de la barbarie capitaliste. 

~ CasA.blanca est considérée comMe la capitale du Maroc, c'est aussi la ville 
la plus peuplée , 3 million9 d 1habs, dont lmillion vit ental':lsé dans un des 
bidonvilles les plus im!'ortants du pays. 

ITALJ,E: 
Le trembler.1rent de terre dans la rérr,ion de Naples a révélé, comme bien sou­

vent lors deteèles catastrophes, toute l'ir;nominie marchande du capitalisne. 
Seuls les ir. ._ :bles les Mieux batis, les plus étudiés, ont résisté et bien sOr, 
seules les b~lieux les plus pauvres ce sont éffondrées, laissant des milliers 
de prolétaireR sans abri. 

De ma~ouilles polit:i.(!1les en spéculations foncières, les capitalistes napoli­
tains ont été anené à mettre sur pied 11 • le sauveta..f!e des sans abri " en les dé­
portant dans des barraques ~ 70 Km de la ville.: La réaction des prolétaires a 
été vive et un mouvement de sans abri a commencé À. s'organiser, s'unifiant ra­
pidement avec le commité de chomeur qui existait déj:\ fe ?!aples. Ils ont procé­
dé, par eux m@mes, à l'investissement d'un h8tel de luxe pour s'y loger visant 
e:xj)licitement la conqu~P. des 70 000 lozements vides de Na!'les. Par leur action 
directe - coordination, occupations, manifestations - ils se sont trouver :face 
aux défenseurs de l'appropriation privative : flics, politiciens, journalistes, 
avocats, syndicats' ont attaqué le mouvement par la force,.les tentatives de 
division, les appels au respect de~la démocratie en place. Cet af'fpontement a 
clarifié la position de cla.sse du mouvement. 
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.ee~~nt:'tnnt les Médias cF~.pit~listes ont hlo~ué toute inforMation aérieus0 sur 
ce sujet, ;·n~ 1111-:f'e.i~'ànt rlc J r\ rmhlici té n,_uP. ·1orsa.ue ll".s Bri.rrades p · t . ou,n:es on 
enlévé tlné crn:-:-nle ho,Jr[':eoîsE' ~n r,":cu!)érant les revcndica.tions c1u coni té de 
lùtte'rl:apolitain. D11 coup, l'n,...,-~J.'"'ar:1ea 6t0 fait entre le cor·ité et les hri.--:n..-1cs 
'Ro•J."'e'3 alors cne ces dernièrr.-~ ne rcy;résent('nt "u'nne f'rnct:i.on capitalist~. 
Dés·l-o~, âu f'OT'!ent on le !"'01J'T~1T'Ailt · d0 ~:~"'1"'s ne nonvait nlt1s hcauconn s'nf'.,...rO~­
foridi:r ·sans -.l!-:$1a.rrrir, 11")8 "'CnP-onr--cs M~·-r~'>r~;:,q !"!Ur. son r1os -.1 1 on i sol,<;·, contribu~nt 

"' ""· ~ton nt:>!• sa d:rnar::inue. 

" T,7 :si tuntj_on, blom1é~ ::o. ~r0;J1As, ne '!"'CUt se déblom1er (:ue 1:-nr ln nr:i.se de cont;r1r:t 
1 1 orran'f.r-~mti CT' <.:·.Jec len ::mtr0.n con~:. té's ( r1e o-h$:.,,., •rf-\, (le Sf'll mtt~"rs, etc. • • J ,.,.t 
IJ'"''"'f'r'.:i_ss.t:tons "'r()lfit:?.ricrs ~ 1 1 t\chP-11"" nn-:·;ionnlc- ""t internr1tion~:~.lP. nour envi <:'n,.er 
l:-1, cl~_:ff';1r-1Î0n r1e 1 1 in.fo_r>l;lnt:ton "'Ollr t'le nonvclln"l intCt'VI"'nti_o'1s encor-e 'î]'l~ tr>'1!"­
ch~nb'<!! r-ne ce J 1,;.s rle~ Y)!' Cl P.t;rd.r"!r> nf'~ nU tr> i.ns. 

-;'ANGLETERRE: 

La Grande-Breta~ne, 
aujourd'hui larr•ement dis 

tanc'e dans la course interna-
tionale aux profits, ·se 

trouve avec un ir:mortant tau~t 
c'e ch8ma ..... e, tollr-hant ~ur-
tout _les immif'!rês et les· 

_ . jeunes ouvriers. 

La.rêaction des jeunes ouvriers se fait violente mais sur des terrains dis­
tincts. Les uns se font embrir~adèr dans ·de:;; fractions capitalistes cherc~ant à 
séparer la·classe ouvrière par le nationalisr.~e, la reli.rrion, le racisme. Cepen­
dant, à Liverpool, Londres, !1anchester, ce ch8marr,e, 1 1 ennui , la fl icaille omni­
nrêserite ont nrOVO(lUé une réaction brutale des proléta:i.r"!S l'lUt' un terrain bien 
différent: celui de la classe OUV!'ière r par delà les barrières nationalt:H~ ,r~~1_5 'rieU,' 
ses et raciales, allant dans le sens de la r~anronri2.tion nu produit RociHl !)Ar le 
':')t'Olétariat. Néanmoins, pour aussi ré:iouisssnts au 1 ils soient, ces af:frnntements 
n'ont :fait reculer aue des ppliciers mals armés et ont montré le cruel vide orr:a­
nisationnel et politique (les objectifs des combattants sont restés encore très 
limités) de la classe ouvrière en Ann:leterre et a :fortiori dans le monde._ 

La combativité des jeùries Drolétaires ~n.r>:lsis imnose !'lm~ prolétaires de tous 
les fJa.vs la solidarité afin d'anroffondir le ronfl:i.t de classe. 

POLOGNE; '-··--. J ::::-

Dennis de lonr:s rr;oi~, la clAS!C'e Otr\trière GE' ci:r-ecse fAce :::lU rrouvernP.r.ymt' 
::t<:>J.r'ré la T"t.,"''CP. <'l'un r>norne an'"'f'l"reiJ. intérienr ne rf-nrel'lCÏOn, 1111e r'f'!nfQ:fCAnt le\"\ 
~rr:u~er:; r1e Pocou et de seCJ atrtreR v~ssr:\llt~e, tonjo,1rs .,...rf!tn ?\ r1fchrlr"~r ,.m•r r'litrnil­
le • r!es 1\lttes, sui tA r:.~::r 2.r.tr>r:l.J"Hres, pron"r>nt mlf"! le ~"lrol~tariat, loin t'! 1 e='­
err.er J.l'.' J"01wo:i.r, le subit Pt ne lE" mln..,ort":' nul'! n:-_r ln co!'1tr::=dnte r>olicir>r~ 
r'!"'~-._1 onnées :; 1.:-• :;:-:::_~ ip:nation chrétlenn2 • ':!e ~rmvoir se dit celui du Rocinlisme 
mais ses représantants, avides de Nomenk.latur, appelent Socialisme leur monopole 
du capital et donc de l'exploitation de la classe ouvrière • L'énorme produit 
excéda:-:t la mai~re consommation des tr~.vailleurs, ils le consa.cre à la _r;uerre, 
la nolic~, au :no11chardar;e, à nayer tribut o_ leur "fr~=tternel" flic supr@me.. • et 
à se re:nattre eux-m~mes de tout ce dont les ouvriers r.:fUïn_uent. 

Ils ne sont qu'un odie11x Parti-Etnt ca!"Jitaliste réactionnaire et policier, 
au mfne titre que celui, dA ranc:- impérial, f!l1Î les h:i.ssa au pouvoir et les y main­
tient. J.a classe ouvrière doit rléni.oB.r aussi cet Etat, encore plHs répressif et 
exploiteu:r nue ceux qui sévissent en occident • Finie la répun:nante imposture ! 
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~:~,,~~~~· .~ 
La contre-révolution, installée à Moscou et partout où Moscou règne, ne petit pas 

·venir de la classe ouvrière et pour la vaincre, il fau~ la révolte consciente de 
tous les exploités de l'"Est" et de l'"Ouest11 • Si là-dessus, la vérité ne se fait 
pas j~ur, alors il n'y a pas d'issue pour les ouvriers et la voie est ouverte au 
pouvoir-f'lic • 

L'Etat capitaliste collectif s'est vu contraint à reculer plusieurs fois âe­
vant les grévistes • Mais, alors-m@me que~.·que ceux-ci avaient la :force d • imposer 
leur pouvoir, qui ne peut @tre, lui, que Socialiste, ve gouvernement obtint des 
négociateurs à Gdansk une reconnaissance de propriétaire légitime de l'Etat, qui, 
respectée, condamne la classe ouvrière et ses descendants à l'esclavage politique 
et éèonomique • Or, cette reconnaissance ne peut s'avérer e~ective que par les 
soins de l'église, de ses 11pompiers 11 et autres collaborateurs, ou bien, à défaut, 
par les soins meurtriers des tanks russes • Ce fut là un compromis sur le dos du 
prolétariat non seulement polonais mais mondial, que nous devons dénoncer 
partout. 

Le plus important dans l'essor combatif en Pologne est qu'il ébranle, jusqu'en 
Russie m~me, tous les pouvoirs issus de la contre-révolution stalinienne, et par 
voie de conséquence il ébranle le capitalisme mondial aussi. Nous nous condamnons 
à la défaite si nous m3mes, prolétaires ,reconnaissons à ces systèmes le moindre 
droit à l'existence. Par contre, la chute de ces pouvoirs aura, à 1 1echellemon­
diale, des répercussions révolutionnaires infiniment plus vastes que la èhute du 
tzarisme en 1917 • .· 

Tous les syndicats du monde sont des auxiliaires du c'api tal et donc de 1' Etat 
capitaliste. Pour sa part, Solidarnosc ne saurait, en aucun ca~, constituer une 
exception. Mais le capitalisme d'Etat exige des syndicats plus soumis encore que 
ceux des pays occidentaux. C'est pourquoi il ne fait des concessions que lorsqu' 
il est aux abois et à fin de se p~éparer dans l'ombre à contre-attaquer. L'his­
toire particuliè~e du capitalisme concentré bAti par la contre-révolution stali­
nienne interdit à Solidarnosc de jouer de manière stable le r81e d 1appoint du 
capital qui est celui de tous les syndicalismes occidentaus. Ceci, tout simplement 
parce que, dans un système d'exploitation étatique, l'appareil syndical et l'appa­
reil .du Parti ne peuvent @tre que co-propriétaires du capital. MBe la rachitique 
démocratie de· type bourgeois lui est intolérable, ne parlons pas d'une démocratie 
ouvrière. Ce que le gouvernement de Varsovie attend de Solidarnosc e8t qu'il rem­
plisse le m8me r8le que les syndicats antérieurs grB.ce aux messes et bénédictions 
papales. 

La classe ouvrière de tous les pays de l'Est pâtit sous le m8me joug; elle ne 
saurait l'anéantir que par une action collective. Cette action il ~aut la récla­
mer, l'organiser, l'imposer par delà les frontières des pays et des blocs impé~ 
rialistes; il faut, le plus rapidement possible, susciter partout la participation 
de la classe ouvriè~e russe; elle n'est pas notre ennemie, mais notre alliée con­
tre l 1 opp~esseur commun. Là est l'internationalisme erolétarien,lui, qui seul, 
peut emp~cher les interventions criminelles de divisions blindées du Kremlin ••• 
et la connivence avec elles (Allemagne de l'Est,Hongrie,Tchécoslovaquie,Afghanis­
tan) des gouvernements occidentaux. 

-Texte du projet ~·a~~ord de gouvernement PS-PC ••••••••••• p 
.- Réponse _,·~ réVOJ.lltionnaires à ce texte •••••••• •. • • • • •. • .p 

- Union de classe contre l'isoloir •••• .-· •••••••• •. •• •. • • •. • .p 

- Aller et retour . ........................ ~ ........... · ....... • . P 
-La liberté est indivisible ••••••••••••••••••••••••••••••• p 

-Révolution et mouvement social ••••••••••••••••••••••••••• p 

-De la crise monnétaire à la crise de surproduction ••••••• p 

Tol.JJ: .d'horizon international ••• .._ •• ·• •••••••• • ••• • ••••••• • .p 
(Irlande. Maroc, Italie, Angleterre, Pologne) 
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